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• Afrique du Sud/Diplo-
matie. L'opposition de-
mande l'arrestation de
Grace MugabeLa première dame duZimbabwe Grace Mugabe
"doit être arrêtée" enAfrique du Sud où elle estsoupçonnée d'avoiragressé une mannequinde 20 ans, a réclamé hierle principal parti d'oppo-sition sud-africain.
• Burundi/Troubles. Un
mort dans deux bars de
la capitaleAu moins une personne aété tuée et 29 blesséesjeudi soir au Burundi parl'explosion de grenadesdans deux bars à vin d'unquartier populaire ducentre de la capitale Bu-jumbura, a-t-on apprishier de source policière.
• Kenya/Troubles. Qua-
tre personnes tuées
dans un raid contre leur
villageQuatre villageois ont ététués à l'arme blanchedans un raid contre leurlocalité dans la nuit dejeudi à hier dans le comtécôtier de Lamu (sud-est),a-t-on appris de sourcepolicière.• Sierra Leone/Inonda-
tions. Le bilan passe à
400 morts

Plus de 400 personnesont trouvé la mort dansles inondations qui ontfrappé lundi la SierraLeone et 600 personnessont toujours portées dis-parues, a indiqué hier laCroix-Rouge, en lançantun appel aux dons en fa-veur de ce petit paysd'Afrique de l'Ouest "dé-
passé" par l'ampleur de lacatastrophe.

L'Afrique en bref
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• Allemagne/Diploma-
tie. Législatives : l'appel
du président turcLe président turc RecepTayyip Erdogan a appeléhier les Turcs d'Allemagneà ne voter ni pour le partic h r é t i e n - d é m o c r a t e(CDU), ni pour le Parti so-cial-démocrate (SPD), nipour les Verts, lors des lé-gislatives de septembre,qualifiant ces partis d'"en-
nemis de la Turquie". Une
"ingérence" dénoncée parBerlin.
• Finlande/Agression.
Deux morts et six bles-
sés poignardés à Turku Deux personnes sontmortes et six autres ontété blessées hier aprèsavoir été poignardéesdans le centre de Turku(sud-ouest de la Finlande),a annoncé la police locale,qui recherchait plusieurspossibles suspects aprèsen avoir arrêté un.

A travers le monde

Le pays est cependant
passé très près d'une "at-
taque de plus grande en-
vergure", a révélé hier la
police.

L'ENQUETE sur les atten-tats sanglants qui ont fait14 morts en Catalogne,avançait rapidement hierdans une Espagne endeuil, avec l'identificationd'une possible celluleayant agi précipitammentaprès l'échec d'un pre-mier plan qui aurait puêtre encore plus meur-trier.Sous le soleil de plomb deBarcelone, les habitantsde la fière ville méditerra-néenne ont crié "No tinc
por", "je n'ai pas peur" encatalan : à midi, moins de24 heures après le doubledrame, la foule s'était au-paravant rassemblée au-tour du roi Felipe VI et duchef du gouvernementMariano Rajoy et du gou-vernement régional de Ca-talogne pour une minutede silence.Moins de 24 heures plustôt et seulement à

quelques enjambées de laplace de Catalogne oùs'est tenue la cérémonie, à16H50 locales (15H50 auGabon) jeudi, une camion-nette blanche avait fauchédes dizaines de passantssur l'allée centrale desRamblas, cœur touris-tique de Barcelone où l'ondescend habituellement lecœur léger vers la mer.Dans la nuit, une Audi A3a ensuite à son tour foncésur la promenade du bordde mer de Cambrils, unestation balnéaire au sudde la capitale catalane,avant de percuter une voi-ture des Mossos d'Esqua-dra, la police catalane.S'en est suivie une fusil-lade au cours de laquelleles cinq occupants del'Audi ont été tués.Les attaques ont fait 14morts, dont 13 à Barce-lone et près de 120 bles-sés dont 65 étaient encorehospitalisés hier. L'at-taque de Barcelone a étérevendiquée par le groupeEtat islamique (EI).
POSSIBLE CELLULE• Cesattaques ont cependantpeut-être remplacé des at-tentats "de plus grande en-
vergure", a expliqué hierun porte-parole de la po-lice catalane lors d'unpoint de presse.

L'enquête laisse entrevoirl'existence d'un "groupe
de personnes", ayant agi enCatalogne à Ripoll, aunord de Barcelone, et Al-canar au sud, notamment.A Alcanar, à 200 km ausud de Barcelone, une ex-plosion dans une maisonaurait en réalité évité unautre drame de plusgrande ampleur car selonla police les assaillants ypréparaient des bombeset auraient alors perdu lescomposants nécessaires àla fabrication d'engins ex-plosifs.La double attaque a alorsété commise de "manière
plus rudimentaire, dans le
sillage des autres attentats

perpétrés dans les villes eu-
ropéennes" sans être "de
l'amplitude espérée" parles jihadistes, selon JosepLluis Trapero, le porte-pa-role de la police catalane.L'attaque a été menée àBarcelone puis à Cambrils,avec deux véhicules.Puis, les cinq "terroristes
présumés" porteurs defausses ceintures d'explo-sifs, d'une hache et de cou-teaux, ont été abattus àCambrils. Les faussesceintures devaient leurpermettre de gagner dutemps face aux policiers,selon les Mossos.Pour l'heure, quatre per-sonnes, trois Marocains etun Espagnol, ont été arrê-

tées dont trois dans laville de Ripoll d'où seraitoriginaire un des auteurs.Au moins quatre autresseraient aussi en fuite,selon le quotidien catalanLa Vanguardia.La police recherche no-tamment Moussa Oukabir,le frère de Driss Oukabir,arrêté jeudi à Ripoll.Le principal suspect re-cherché, le conducteurd'une camionnette ayantfauché des dizaines depiétons à Barcelone, pour-rait se trouver parmi lescinq hommes abattus,selon la police catalanequi évoque "plusieurs in-
dices", sans toutefoisconfirmer formellementcette information.Jusqu'ici épargnée par lavague d'attentats jiha-distes qui frappe l'Europe,l'Espagne replonge dansle douloureux souvenirdes attentats islamistes demars 2004, les plus meur-triers jamais commis enEurope avec 191 morts.Au moins 35 nationalitésdifférentes figuraientparmi les morts et blessésde la double attaque, selon
"un bilan provisoire".

L'enquête progresse
Espagne/Au lendemain du double attentat sanglant de Barcelone

AFP
Barcelone/Espagne

L'Espagne s'est figée hier pour une minute de silence
en hommage aux victimes du double attentat san-

glant de la veille à Barcelone et sa région.
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Les organisations de dé-
fense des droits de
l'homme fondent beau-
coup d'espoir dans le pro-
cès de Aliou Mahamar
Touré qui s'est ouvert hier.

LE procès en assises del'ex-chef de la "police isla-
mique" de Gao, ville dunord malien contrôlée parles jihadistes entre 2012et 2013, s'est ouvert hier àBamako, une premièredans ce pays du Sahel oùdes groupes armés conti-nuent à mener des at-taques meurtrières.Aliou Mahamar Touréavait été arrêté en décem-bre 2013 au cours d'uneopération des forces ar-mées maliennes, contrelesquelles il avait riposté àl'arme à feu. Il est notam-ment accusé d'avoir coupéune main à des voleursprésumés et fouetté en pu-blic des femmes qui neportaient pas le voile isla-mique.L'Association malienne dedéfense des droits del'homme (AMDH) et la Fé-dération internationaledes ligues des droits del'Homme (FIDH) "espè-
rent" que son procès dé-bouchera sur "un
jugement reconnaissant

l'ampleur et la gravité des
crimes" commis par les ji-hadistes.Mais elles se sont dites "in-
quiètes" que "l'ordonnance
de renvoi" contre M. Touré
"ne mentionne pas les
crimes de guerre et tor-
ture", ne retenant, selonelles, que des "coups et
blessures aggravés".Le procès a démarré dansla matinée devant unesalle comble située dansles bâtiments de la Courd'appel de Bamako, aconstaté un journaliste del'AFP.
IL "M'A COUPE LA
MAIN"• Au moins huit deses victimes présuméesétaient présentes à l'au-dience. "Je suis chauffeur.
Aliou m'a coupé la main
droite alors que je n'ai rien
fait", a déclaré une de cesvictimes. "Je veux que la loi
le frappe".Originaire de Gao, AliouMahamar Touré était unpilier du Mouvement pourl'unicité et le jihad enAfrique de l'Ouest(Mujao), un des groupes ji-hadistes qui a occupé lenord du Mali en 2012.Reconnaissable par sagrande taille et son véhi-cule pick-up qu'il condui-sait lui-même, M. Touré,Malien le plus gradé dansles rangs des islamistesarmés, était redouté par lapopulation à Gao.
"Ici, c'est la charia (loi isla-

mique) qu'il faut appliquer.
C'est la loi de Dieu. Gao a
quitté les mains de mé-
créants pour tomber dans
les mains de Dieu. C'est au
nom d'Allah que nous ap-
pliquons la charia", décla-rait-il à l'époque à desjournalistes de l'AFP.
MAUSOLEES DE TOM-
BOUCTOU• Le procès deAliou Mahamar Touré dé-bute au lendemain du ju-gement rendu par la Courpénale internationale(CPI) déclarant un autre ji-hadiste malien, Ahmad alFaqi al Mahdi, coupabled'avoir provoqué pour 2,7millions d'euros (1,7 mil-liard de francs) de dégâtsen faisant détruire en

2012 des mausolées de lacité historique de Tom-bouctou ("L'Union"d'hier).Ce Touareg né vers 1975avait été condamné enseptembre dernier à neufans de prison à La Hayepour avoir "dirigé inten-
tionnellement des at-
taques" contre la porte dela mosquée Sidi Yahia etneuf des mausolées deTombouctou, classés aupatrimoine mondial del'humanité par l'Unesco etdétruits à coups de pioche,de houe et de burin.De mars 2014 à juillet2015, des travaux de re-construction ont été réali-sés dans le cadre d'un

programme mis en œuvrepar l'Unesco. En février2016, la cité a repris pos-session de ses sanctuairesreconstruits à l'identique.Le nord du Mali étaittombé en mars-avril 2012sous la coupe de groupesjihadistes liés à Al-Qaïda àla faveur de la déroute del'armée face à la rébellionà dominante touareg,d'abord alliée à cesgroupes qui l'ont ensuiteévincée.Ces groupes en ont été engrande partie chassés à lasuite du lancement en2013, à l'initiative de laFrance, d'une interventionmilitaire internationale,qui se poursuit actuelle-ment.A nouveau touché lundipar plusieurs attaquescontre des camps de l'Onu,malgré un accord de paixsigné en 2015, le Mali a ré-clamé devant le Conseil desécurité une aide maté-rielle et financière pourcontribuer à la créationpar cinq pays du Saheld'une force militaireconjointe.Cette force de quelque 5000 hommes devrait êtreopérationnelle à l'au-tomne mais son finance-ment est encore loin d'êtreassuré, malgré l'engage-ment pris par la France etl'Allemagne d'élargir leursoutien à sa création.

L'ex-chef de la "police islamique" de Gao à la barre
Mali/Justice

AFP
Bamako/Mali

Jugé depuis hier, l'ex- chef de "la police islamique"
de Gao Aliou Mahamar Touré encourt une réclusion

pouvant aller jusqu'à 20 ans.
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